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Sainte-Gertrude est née à Eisleben, en Allemagne, à la fête de l’Épiphanie, le 6 janvier 
1256. Elle est la plus célèbre de plusieurs saintes qui portent le même nom. On ne sait 
rien des cinq premières années de son existence. En 1261, elle devient élève de sainte 
Mechtilde, moniale au monastère de Helfta, en Saxe. L’enfant ne porte aucun nom de 
famille et l’on ne connaît pas la raison de cette omission, si ce n’est qu’il pourrait s’agir 
d’une oblation faite à l’Église par des parents dévots ou qu’elle ait été abandonnée par 
ceux-ci à l’occasion des conflits sociaux qu’a connus le XIIIe siècle. 
Elle est décrite comme une enfant aimable et studieuse. Durant son jeune âge, elle ne 
manifestait pas une piété excessive, trop absorbée qu’elle était par ses études. Vers 
l’âge de 24 ans, elle connut même une période où les exercices spirituels lui 
paraissaient fastidieux. C’est peu après son 25e anniversaire de naissance que se situe la 
première des nombreuses visions qui vont marquer sa vie religieuse et faire d’elle une 
mystique d’une foi très profonde. Elle abandonne alors totalement les études littéraires 
pour se consacrer entièrement à l’approfondissement des Saintes Écritures. Toutes ses 
énergies sont employées à louer le Seigneur par la prière et la contemplation. À 
compter de 1289 jusqu’à sa mort, elle mit quotidiennement par écrit les récits de ses 
visions. C’est ainsi qu’elle écrivit, en latin, le Livre de la grâce spéciale et le Livre de la 
divine piété. On lui doit également le Hérault du divin amour et les Exercices spirituels. 
 
 
1915 - 5 mars Naissance de la ville de Montréal-Nord.   
Pendant longtemps, les paroissiens du Bas-du-Sault ont fréquenté l’église de la Visitation pour accomplir leurs devoirs 
religieux. Ils devaient souvent parcourir plusieurs kilomètres et l’hiver rendait les déplacements particulièrement 
difficiles. On attelait le meilleur cheval à la carriole et l’on plaçait des briques chaudes au pied des passagers qui 
s’emmitouflaient dans des couvertures de voyage. Le boulevard Gouin servait de voie de communication. 
Occasionnellement, durant l’été, certains se rendaient à l’église de Saint-Vincent-de-Paul pour assister à la messe, y 
retrouver des parents et des amis et y faire quelques emplettes.  Puis, l’on reprenait le traversier des Sigoin-
L’Archevêque. 
 
1915 - La population ayant augmenté à 996 résidents d’après le recensement municipal de cette année, il a fallu songer à 
offrir des services religieux à Montréal-Nord. 

 
1917 - 7 octobre - Dans une modeste maison de bois 
devenue la chapelle du Bas-du-Sault, des fidèles 
assistent à la première messe célébrée à Montréal-
Nord. Chapelle qui à cette époque n’a pas encore de 
nom. Elle était situé à l’angle de Gouin et 
l’Archevêque (approximativement en arrière de la 
Ferronnerie Montréal-Nord), c’était la maison de Paul 
Jubinville 
 
1917 - 27 novembre : La desserte 
du Bas-du-Sault reçoit de son 
Excellence Mgr Paul Bruchési le 
nom de Sainte –Gertrude dont la 

fête était alors le 15 novembre et l'abbé Horace Chabot , vicaire au Sault-au-Récollet, en est le 
premier desservant. 
 
1918 - 15 janvier : L’inventaire de la chapelle mentionne : 125 chaises, 37 bancs, un orgue valant 
$75.00 et le loyer est de $58.00. 

Sainte-Gertrude 

Sainte-Gertrude c. 1725 monastère Acura 



1918 - 7 février Euchre à la chapelle de la desserte sous ;la présidence e M. le curé Jolicoeur, curé du Sault-au-Récollet. 
À la fin de ce premier Euchre organisé au profit de la chapelle pour faire l’achat d’ornement et de linges sacrés, les 
paroissiens ont présenté à M. le desservant Horace Chabot une adresse, une canne et une gerbe de 28 roses à l’occasion 
de ses 28 ans, dont l’anniversaire se célébrait le jour même. 
 
1918 - 11 août : À trois heures et demi, c’est en plein air qu’a lieu la bénédiction d’une cloche de la chapelle par Mgr 
Bruchési. Préparatifs de la cérémonies faits par Horace Chabot, curé actuel. et le sermon par l’abbé Anatole Martin : La 
cloche fabriquée au Canada est un don de la compagnie du Grand-Tronc et sera baptisée « Gertrude-Benoit-Paul-Moïse-
Horace-Emery-Alcide » 
La fête dura toute la soirée et un grand banquet eu lieu dans la nouvelle demeure de M. Emery Lespérance, 1er syndic.  
 
1919 - 24 juin : Messe de la Saint-Jean-Baptiste, en plein air au parc municipal par le curé Chabot, à l’emplacement de 
ce qui est maintenant le parc Aimé Léonard. 
 
1920 - octobre : Érection de la nouvelle chapelle de Saint-
Gertrude - sise sur le boulevard Gouin vis-à-vis le terminus du 
tramway, en face de la maison Lussier-Lavallée-Chaput (Site qui 
sera plus-tard celui du cinéma Régal). Chapelle qui sera jusqu’en  
1923 sous la responsabilité du Père Tougas des Clercs de St-
Viateur. Sa rémunération était alors de $5.25 par semaine. 
 
1920 - Décembre : Les quêtes du mois nous montrent les états 
suivant : Pour les Séminaristes $ 7.69, pour le denier de St-Pierre 
$3.98 et $7.42 pour les enfants des soldats pauvres. 
 
1921 - 27 juin : Le Père Tancrède Dugas demande au chef de police de voir au bon ordre autour de la chapelle lors des 
offices. 
 
1922 - 8 janvier : Avec la permission du curé Jolicoeur, M. Alexandre Dupuis président du Conseil particulier de Saint 
Édouard assiste à l’élection du premier conseil de fondation de la Société St-Vincent-de-Paul. Euclide l’Archevêque est 
élu président , Alcide Chaussé, secrétaire  et Paul Jubinville, trésorier. 
 
1923 - 25 janvier. Érection canonique de la desserte Ste-Gertrude par Mgr Georges Gauthier. 
 
1923 - 4 février : Date de l'ouverture des registres. L'abbé Emmanuel Carrières est nommé desservant et deviendra plus 
tard, le premier curé de la paroisse. Il est en même temps 
vicaire à la paroisse Ste-Brigide de Montréal. 
Le premier baptême ce jour là est celui de Marie-Simone-
Gisèle-Jacqueline-Gertrude Thémens, fille de Armand 
Thémens, artisan, et Marie-Louise Corbeil.  
Le 16 août : Date du premier mariage : celui de Gédéon Dupras 
et de Marie-Anna-Yvonne-Dionise Comtois 
 
1923 - 31 octobre. Mgr Georges Gauthier propose d’acheter un terrain en vue d’une éventuelle construction d’église. 
 
1923 - Le choix était d’autant plus facile à faire que le curé de la desserte avait acheté de la compagnie The Greater 
Montreal Land Investment Co. Ltd, le 29 novembre 1923, tout le terrain et même davantage, pour parer ultérieurement à 
la construction d’une église et d’un presbytère, rue Brisset-des-Nos (Sainte-Gertrude). 
 
1924 - Le soir vers 10h du vendredi 21 novembre, le feu dévorait de fond en 
comble cette petite chapelle qui était la fierté des résidents de Montréal-Nord. 
Le chef Villeneuve avait demandé l’aide de Montréal afin d’utiliser la pompe 
automatique du poste 11 angle des rues Ontario et Beaudry. L’épicerie de M. 
Pigeon adjacente a été très endommagée forçant l’évacuation de toute la 
famille. Le quai de la traverse a aussi été endommagée. 
 



Pendant plusieurs semaines les catholiques de la municipalité se réunirent à l’école 
Germain Valade, près du pont Pie IX, qui deviendra ensuite l’école St-Vital. C’est dans 
cet endroit que les francs-tenanciers se réunirent avec le chanoine Sylvestre pour voter 
leur acceptation de fonder la paroisse Sainte-Gertrude qui couvrait alors tout le territoire 
de Montréal-Nord. 
 
1925 - Janvier à août : construction de l’église actuelle sur le boulevard Ste Gertrude. 
L’édifice rectangulaire a sa façade en pierre alors que les murs latéraux sont de brique. 
À l'intérieur, les murs sont recouverts de plâtre, la nef comprend trois vaisseaux avec 
une tribune arrière. Construite d’après les plans de l’architecte Alcide Chaussé et par 
l’entrepreneur général Doucet & Chénier  
 
1925 - 21 janvier : Érection officielle de la desserte Saint-Gertrude en paroisse. 
 
1925 - 23 janvier : Mgr Georges Gauthier, administrateur apostolique de l'archidiocèse de Montréal, 
érige canoniquement la paroisse. Son territoire est détaché de la paroisse de La Visitation de Sault-au-
Récollet. La paroisse de Sainte-Gertrude est la première des paroisses à apparaître à Montréal-Nord. 
Nomination de M. Emmanuel Carrières comme curé de la paroisse. Il fallait penser à reconstruire. Deux 
lots et une maison furent acheté par la « Greater Montreal Land Investment  Co Ltd » sur la rue Brisset-
des-Nos, l’actuel boulevard Ste-Gertrude. 
 
1925 - 8 février : Élection des huit premiers marguillers de la paroisse : Joseph Paquette, Henri 
Dubord, Raoul Pilon, Frédéric Éthier, Horace Hébert, Louis Fortin, Rodrigue Auclair, 
Philias Pesant : Plus-tard dans l’année E. M. St-Denis 
 
1925 - 23 août : Mgr Emmanuel Deschamps bénit l’église Ste-Gertrude, le presbytère et 

la cloche. L’église construite par les 
entrepreneurs Chénier et Ouellette est située 
près du terminus du tramway et près du 
couvent. 
 
1925 - 30 août : Érection d’un chemin de 
croix 
 
1925-1926 : Plusieurs dons en argent sont 
faits à l’église. Il y a aussi des dons de 
l’autel et des statues. 
 
1926 - 21 janvier à 5 heure du matin : 
L’église Sainte-Gertrude était à peine 

construite que le malheur vint la frapper. ,  un incendie cause des dommages considérables. Grâce à la générosité des 
paroissiens, les dégâts furent vite réparés et la vie reprit son cours . Plusieurs dons sont faits à l’église en 1925 et 1926 
 
1926 - Création d’une nouvelle paroisse à Montréal-Nord soit celle de 
St-Vital qui desservira la partie Ouest de la municipalité. 
 
1926 - Juillet  Des voleurs commettent un sacrilège en volant deux 
calices, deux ciboires, une patène et une aube après avoir répandu les 
saintes espèces sur le plancher. Ce qui sema une vive indignation chez 
tous les fidèles. 
 
1926 - Septembre : Arrivée des sœurs de Sainte-Croix 
 
1926 - Marguillier de cette année : Ernest Beauchamp 
 
1927 - Marguillier de cette année : Aimé Léonard 



 
1928 - La firme Cogné installe une cloche d’occasion de $400.00. 
 
1928 - Marguillier de cette année : Dr Achille Dagenais 
 
1928 - octobre : Inauguration de l’orgue Casavant (opus 1280). Quoique de petite taille, 
cet orgue possède une puissance assez impressionnante qui rempli pleinement l'église qui 
possède d'ailleurs une acoustique particulièrement bonne. 
 
1929 - Marguillier de cette année : Camille Drapeau 
 
1930 - Marguillier de cette année : Ovila Boucher 
 
1931 - Marguillier de cette année : Ernest Robitaille 
 
1931 -  Pour la première fois on célèbre la Saint-Jean-Baptiste solennellement dans l’église. Les membres de la Société 
St-Jean-Baptiste revêtus de leur large collier de velours rouge prennent place aux prie-Dieu achetés pour l’occasion 
 
1932 - Marguillier de cette année : Georges Ladouceur 
 
1932 - 9 juin. Une lettre du secrétariat de la Société St-Jean-Baptiste reconnait la dissolution de la Section Ste-Gertrude. 
Les biens reviennent à l’administration centrale qui fera parvenir ensuite à l’Œuvre de la fabrique Ste-Gertrude les fonds 
recueillis pour les œuvres paroissiales. 
 
1933 - Marguillier de cette année : G. Napoléon Pichette 
 
1933 - 26 mai . L’abbé Emmanuel Carrière, qui a dirigé les destinées de la paroisse pendant 10 ans, rend l’âme à l’Hôtel-
Dieu  à l’âge de 53 ans. 
 
1933 - 2 juin. Mgr Gauthier nomme l’abbé Léopold Olivier à la tête de la cure. 
 
1934 - Marguillier de cette année : Albert Edger 
 
1935 - Marguillier de cette année : Émile Fortin 
 
1936 - L’abbé Siméon Morin succède à l’abbé Olivier.  
 
1936 - Marguilliers de cette année : Archambault Désy et Georges Lefebvre 
 
1937 - Marguillier de cette année : Oliva Corbeil 
 
1938 - Marguillier de cette année : Ernest Giroux 
 
1939 - Marguillier de cette année : Raoul Beaudet 
 
1939 - La population augmentant , on achète 42 bancs de 6 places qui s’ajoute au 50 achetés en 1926. 
 
1940 - Marguillier de cette année : Wilfrid Fortin 
 
1941 - Marguillier de cette année : Edmond Verdy 
 
1942 - L’abbé Morin après 6 ans dans la paroisse est nommé à la paroisse St-Arsène de Montréal . 
 
1942 - 5 juin. Mgr Joseph Charbonneau donne mandat pour faire revenir l’abbé Horace Chabot comme 
curé de la paroisse. 
 



1942 - Marguillier de cette année : Henri Crevier 
 
1942 - 17 au 22 novembre : célébration des 25 ans de la paroisse. 
 
1943 - Marguilliers de cette année : V. Garceau et Armand Blouin 
 
1944 - Marguillier de cette année : Joseph Boisseau 
 
1945 - Marguillier de cette année : Elcer Dolan 
 
1946 - Marguillier de cette année : Alfred Pichette 
 
1947 - Marguillier de cette année : Gérard Dagenais 
 
1948 - Marguillier de cette année : Lionel Richard 
 
1948 - 26 juin. Importantes funérailles civiques à Ste Gertrude du maire Jean-Paul Cardinal 
 
1949 - Marguillier de cette année : Lucien Lanthier 
 
1949 - 29 mars. Service funèbre à l’église Ste-Gertrude du docteur Ovide Clermont, suivi de 
l’inhumation au cimetière St-Martin de Laval 
 
1949 - Vendredi 24 juin, Omer Barriere, député provincial, inaugure le nouveau terrain de jeux 
des Loisirs de Ste-Gertrude situé angle De la Gare et Racette 
 
1950 - C’est vers cette date que l’on prit la décision d’ériger un centre récréatif qui pourrait offrir 
différentes activités à tous les paroissiens. La population de Montréal-Nord était maintenant de 12 
944. 
 
1950 - Marguillier de cette année : Joseph Bleau 
 
1950 - Ouverture d’une école pour garçons et arrivée de religieux pour la diriger. 
 
1951 - 18 novembre : Inauguration, du Centre récréatif Sainte-Gertrude en présence de Mgr Paul-Émile Léger, du 
ministre de la Jeunesse Jean-Paul Sauvé, du député Omer Barrière et des autorités locales, religieuses et civiles  
 
1951 - Marguillier de cette année : O. Dagenais 
 
1951 - le 2 janvier une autre catastrophe frappe :, l’église est la proie des flammes. Les paroissiens se remettent à la 
l’œuvre pour restaurer leur temple 
 
1952 - Marguillier de cette année : Jean-Marc Bonneville 
 
1953 - Son Éminence Paul Émile Léger découpe le sud de la paroisse pour répondre au développement domiciliaire et 
créer la troisième paroisse, celle de St-Vincent-Marie-Strambi. 
 
1953 - Marguillier de cette année : Raoul Savaria 
 
1954 - Marguillier de cette année : Arthur Marchand 
 
1955 - Marguillier de cette année : André Réhaume 
 
1956 - 18 février. L’abbé Chabot nommé curé de Notre-Dame-des-Neiges c’est Mgr Conrad Chaumont  qui viendra 
présider à l’installation du nouveau curé Jean-Baptiste Beaulieu le 5 mars. 
 



1956 - Marguillier de cette année : Antoine Poitras 
 
1957 - Marguillier de cette année : Roland Drapeau 
 
1958 - Janvier. Les marguillers reconnaissent les 35 ans de dévouement comme organisme de Mlle 
Blanche Henri qui prend sa retraite. 
 
1958 - Marguillier de cette année : André Doré 
 
1959 - Marguillier de cette année : Fernand Laurent 
 
1959 - 30 juillet. Mgr Valérien Bélanger préside à l’installation du curé Pierre-Paul Lacombe qui se 
retirera très rapidement pour raison de santé 
 
1959 - 1er décembre. L’abbé Gaston Nicole est présenté aux paroissiens. 
 

1960 - Le Guide de Montréal-Nord annonce sous la plume du jeune journaliste Yves-
Ryan le lancement d’une souscription en faveur des loisirs Ste-Gertrude. 
 
1960 - 11 juillet. Inauguration de deux nouvelles paroisses pour Montréal-Nord : soit St-Camille-de-
Lellis et Ste-Colette. 
 
1960 - Marguilliers de cette année : Lucien Charron et Lucien Leduc 
 
1961 - Marguilliers de cette année : Gédéon Leduc et Roland Côté 

 
1962 - 30 avril. L’abbé Nicole laisse la place au curé Jean-Paul Laporte. 
 
1962 - Marguillier de cette année : Roland St-Cyr 
 
1963 - Marguillier de cette année : Maurice Arès 
 
1964 - Marguillier de cette année : Pierre Farley 
 
1965 - Cette année on voit que la population a quadrupler comparativement à 1950. 
 
1965 - Le curé Jean-Paul Laporte est assisté des vicaires P. Smith, M. Héroux et M. Nadeau. 
 
1965 - Cette année voit la parution des premiers documents du 2eme concile du Vatican. À la demande des évêques du 
Québec le Parlement vote la loi des Fabriques exigeant que les marguilliers soient élus. Furent élus pour trois ans : Ovide 
Angers, Jean-Marc Bonneville et pour deux ans : Wilfrid Pépin et Jean-Paul Cantin et pour un an : Jean-Marie Ratté et 
Gilles-André Grégoire 
 
1966 - 8 juin. Les marguilliers soulignent la 25eme anniversaire d’ordination du curé Laporte par une petite fêtes.  
 
1966 - Les marguilliers élus cette année : Gilles Laberge et Elio Carlesso 
 
1967 - On commence à discuter sur le remplacement de la chapelle vieille de 42 ans. 
 
1967 - Les marguilliers élus cette année :Jacques Larose, Raymond Beaudet et Claude Grenier. 
 
1968 - Les marguilliers élus cette année :Jacques Boileau, Fernand Bonneville, Roland Parthenais, Claude Robillard et 
Jean-Paul Pouliot. 
1969 - On commence les rénovations. Mgr Paul Grégoire, Archevêque de Montréal, donne son approbation sur les plans 
de l’architecte Guy Dubé. Le projet est majeur et les travaux seront terminés en juin 1970. Il comprends la modification 
des lignes de la façade, le remplacement de la brique par de la pierre « Saint-Canut », des portes vitrées remplaceront les 



portes en bois, le clocher sera dépouillé de ses parements et recouvert de 
stucco. À l’intérieur, le vestibule et la nef seront repeint, le sanctuaires 
sera agrandi par l’enlèvements des cloisons, le baptistère sera relogé, le 
mur principal sera recouvert de Frêne et le plancher de tapis. 
 
1969 - Les marguilliers élus cette année :Roland Mailly et Jean-Pierre 
Frenette 
 
1970 - Les marguilliers élus cette année :Roland Parthenais, Jacques 
Boileau et Jean-Marie Ratté. 
 
1970 - 22 septembre . Le curé Jean-Paul Laporte annonce son départ. 
 
1970 - 16 novembre après consultation c’est le curé Claude Bonenfant qui lui succède après un intérim de 2 mois du 
curé Donald Ducharme. 
 
1971 - Les marguilliers élus cette année :Léo Carbonneau, Marcel Demers, Yvon Leroux, Dame 
Agnès Bernard et Dame Gertrude Morrissette. 
 
1972 - Mai. Fondation du Conseil de pastorale, Richard St-Louis est nommé premier président. 
 
1972 - Les marguilliers élus cette année :Fernand Marien et Jean-Paul Morin 
 
1972 - Novembre. Premier bazar artisanal. 
 
1973 - Renaissance de 2 chorales 
 
1973 - Les marguilliers élus cette année :Jean Gauthier, Michel Gosselin et Robert Vigneault 
 
1973 - 25 novembre. Mgr Paul Grégoire préside l’ordination sacerdotale du diacre Serge Giroux. 
 
1974 - Mgr André Cimichella préside les confirmations. 
 
1974 - Les marguilliers élus cette année :Jean-Paul Kingsley, Yvon Gagnon et Dame Francine Vigneault 
 
1974 - Septembre. L’abbé André Corbeil est désigné pour l’organisation des fêtes du 50eme anniversaire. Un comité est 
formé à la fin du mois regroupant : Claude Laurin, Fernand et Yolande Bonneville, Jacques et Madeleine Larose et Jean 
Gauthier. 
 
1975 - Année du 50eme anniversaire ou de nombreuses cérémonies auront lieu.  
 
1975 - 8 février : L’abbé. Horace Chabot  vient fêter ses 85 ans avec ses anciens paroissiens. 
 
1975 - 13 septembre Arrivée du nouveau pasteur, Roger Hébert, ordonné prêtre par le Cardinal Paul
-Émile Léger le 15 mai précédent. Il avait été 6 ans vicaire à la paroisse Notre-Dame de la Paix de 
Verdun. Il est secondé par le vicaire Jean-Guy Gauthier. 
 
1980 - Face à un certain affadissement du sentiment religieux, la communauté de Sainte-Gertrude a 
été tentée de transformer son église en centre communautaire. Mais elle s’est vite ressaisie et a choisi 
de lui conserver sa vocation première, soit celle d’un lieu de prière et de recueillement et un temple où 
les exercices religieux auraient toujours droit de cité.  
 
1988 - Arrivé du curé Normand Denis âgé de 38 ans, suite à la démission du curé Roger Hébert. 
 
1995 - Le prêtre Normand Denis, curé de Ste-Gertrude depuis 7 ans prend en charge depuis le 1er 
septembre de la paroisse St-Vincent Maire Strambi.  



 
2000 - Le 75e anniversaire de fondation de la paroisse a été célébré dans la joie et l’enthousiasme 
par tous les paroissiens. Les autorités locales ont été heureuses de s’associer à cette fête pour bien 
marquer le rôle joué par Sainte-Gertrude dans l’éclosion et l’épanouissement de la ville de Montréal
-Nord.  

 
2000 -  novembre. Pour l’occasion la pièce de de théâtre « Sainte Gertrude en 9 
tableaux » de Jean-Paul Kingsley fut rejouée. Elle avait déjà était présentée à la 
même époque en 1985 et en 1995. 
 
2014 - 8 février. Funérailles de Yves Ryan par le curé de la paroisse Ronald Legemme. 



 
 
 
 
 
 
On fête St-Vital de Gaza le 11 janvier. À l’âge de 60 ans, se rappelant que les femmes de mauvaise vie 
sont aussi appelées au royaume de Dieu ( Mt 21,31) Saint Vital partit pour Alexandrie convertir les 
péripatéticiennes. Il mourut sous les coups d’un souteneur auquel il avait enlevé les femmes qu’il 
exploitait. Avant de mourir, il écrivit : « Citoyens d’Alexandrie et d’ailleurs, n’attendez pas demain 
pour vous convertir, mais attendez pour juger, le jour du jugement. 
 
La plupart des paroisses du Nord de l’île de Montréal ont d’abord été des dessertes.  
 
1923 - La desserte Sainte-Marguerite-Marie est fondée le 6 janvier, à la 
suite d’une décision de Mgr Georges Gauthier de Montréal. L’acte a était 
suivi de la nomination de quatre syndics : Joseph Boyer (ex-maire de 
Montréal-Nord), Alexandre Chagnon, (marchand), Roméo 
Préfontaine et Mandoza Sénécal (principal de L’Académie St-Paul). 
Les limites sont : au nord, la rivière des Prairies, au sud, la paroisse Saint
-Bernardin, à l’est le boulevard Pie-IX, et l'ouest, la Montée Saint-
Michel. 
La chapelle est situé à l’école Viel dans la montée St-Michel. Cette 
nouvelle desserte compte déjà 172 familles. 
 
1923 - 14 janvier  : inauguration de la nouvelle desserte de Sainte-
Marguerite-Marie, formée d’une partie de la paroisse du Sault-au-
Récollet. Le curé, l’abbé Gervais Décarie, a officié la cérémonie 
d’inauguration et a prononcé le sermon de circonstance. Le programme 
musical de la messe a était confié aux frères Goulet. Le programme 
comprends le Kyrie, le Sanctus et l’Agnus de la messe de Dierix et un 
Avé Maria de Luizi. Les solistes seront Jean, Charles, Albert et Adrien 
Goulet, tous de Montréal-Nord. 
 
1926 - Janvier.  M. Skyrie un balte originaire de Lituanie, fermier très important dans ces années 
là, achète un terrain pour bâtir une église.  
 
1926 - le 12 septembre la Chorale St-Vital est créée. Elle porte alors le nom de « Chorale Viel de 
la desserte Ste-Marguerite-Marie de Montréal-Nord ». Le 1er président fut F. Gravel, le 1er 
maitre de chapelle M. Turbide et le 1er organiste Roland Gravel. 
 
1926 - Le 4 novembre Mgr Georges Gauthier décrète l’érection canonique de la paroisse St-

Vital. 
 
1926 - Le 26 novembre, le curé Charles Pilon entre en fonction à St-Vital comme curé fondateur. 
Venant de sa cure de St-Paul-de-l’île-aux-noix et toujours accompagné de son chien, cet homme 
au grand cœur était aussi nommé « le colosse spirituel ». En plus de se charge à St-Vital il allez 
souvent officier au pénitencier de St-Vincent-de-Paul ainsi qu’à la prison de Bordeaux. 
 
1926 - le 28 novembre le curé Pilon dit sa première messe dans la paroisse. 
 
1926 - Le 2 décembre le curé Pilon bénit le premier mariage de la paroisse. Celui de Joseph-

Eugène-Jean Chabot avec Marie-Thérèse-Alice 
Provost et le 19 décembre le premier baptême. 
Celui de Marie-Germaine-Jacqueline Gagnier fille 
de Jean-Charles Gagnier et Alice Beaudry. 

Saint-Vital 



 
1926 - En décembre 1926, les architectes choisis 
pour la préparation des plans de l’église paroissiale 
et du presbytère furent Zotique Trudel et Simon 
Brais.  
 
1926 - Frénette et Frères Limitée, entrepreneurs 
généraux, ont exécuté les travaux (Jos et Eudore 
Frenette) Le coût de construction de l’église sera de   
72 847.10 $.  
 
1926 -  5 décembre. On élit les 8 premiers 
marguillers de la paroisse : Théodule Ouellette, F. 
Gravel, J.C. Paquin, T. Gervais, O. Poitras, F.X. 
Allard, Phidime Lemieux et James Last. 
 

 
1927 - 5 mai. Permis de construction n° 180 de la ville de Montréal-
Nord pour la construction de l’église St-Vital 
 
1927 - Le 26 juin Mgr J. E. 
Deschamps, évêque auxiliaire 
de Montréal, vient bénir la 
première pierre de l’église. 
 
1927 - Le 7 octobre, A. 
Chapleau est élu maître de 
chapelle. 
 
1927—Le 24 novembre les 
travaux de construction de 
l’église sont presque 
terminés.  
 
1927 -  Le 27 novembre 
ouverture de l’église St-Vital 
avec 4 messes dans la 
journée. 
 
 
 
 
 

1928 - 1er janvier le marguilliers élu est Joseph Cadieux, 
figure emblématique de la cité.  
 
1928 - le 12 janvier Ernest Dallaire, musicien et chanteur, 
fonde la chorale St-Vital de Montréal-Nord avec 22 choristes. 
Dans ces années là, la vie paroissiale était très active. Plusieurs soirées 
dramatiques et musicales sont organisées. 
 
1928 - le 19 février on fonde la chorale St-Vital de Montréal-Nord avec 22 choristes : F. Éthier, C. Éthier, S. 

Rare photo de la construction de St-Vital -  
Collection du fonds Dallaire 



L’Archevêque, J. A. Lalonde, A. Renaud, L. Daigle, A. Laplante, J. J. Allard, G. Boivin, 
R.Turgeon, R. Paradis, R. Laramé, E. Dallaire, T. Gervais, J. P. Bergeron, R. St-Jacques, H. 
Bergeron, A. Dubois, R. Paquin. A. Bonneville, R. Paquette et Dr. Deslongchamps. 
Dans ces années là, la vie paroissiale était très active. Plusieurs soirées dramatiques et musicales 
sont organisées. 
 
1929 - Le 1er janvier élection du marguillier L. I. Deziel  
 
 
 

1929 -  Le 15 septembre, c’est la bénédiction 
solennelle par Mgr Georges Gauthier. 
 
1929 - Le 29 septembre on nomme bibliothécaire 
de la chorale, Ernest Dallaire. 
 
1930 -  En décembre Le curé Pilon prend en charge 
les répétitions de la chorale pour préparer la messe 
de minuit. 
 
1931 - Le 25 janvier Hector Larin entre dans la 
chorale St-Vital. 
 
1933 - Ernest Dallaire est élu président de la 
chorale jusqu’au 2 septembre 1934. 
 
1938 -  Août : L’abbé J.A. Payment, nouveau curé 
remplaça l’abbé Pilon. Il quitta en juin 1942.  
 
1942 - En juin M. l’abbé Sigefred Chadillon, 
succéda au curé Payment.  
 
Ensuite ce fut les curés Perrier et Donat Martineau qui quitta en 1954. 
 
1940 -  La fabrique paroissiale organisait des tombolas qui duraient une semaine. : au début, sur un terrain vague au sud 
de l’église et, par la suite, sur le terrain de la patinoire située près du Cinéma Rio.  
 
1942 -  Le 14 septembre Ernest Dallaire est élu président-trésorier de la chorale St-Vital, poste qu’il conservera plus 
d’une dizaine d’années. 
 
1948 - 4 mai :  deux nouvelles cloches s’ont ajoutées au clocher de l’église. Son Éminence le Cardinal Paul-Émile Leger 
les bénirent selon le rituel romain. La première cloche, d’un poids de 1,050 livres, porte le nom de Marie et donne la 
note « La ». L’effigie représente le Christ en croix, Notre-Dame de Lourdes, et comporte les noms du Saint-Père, le Pape 
Pie X11, de son Éminence le Cardinal Paul-Émile Léger et du curé Charles-Édouard Guilbeault. La deuxième cloche, 
d’un poids de 400 livres, porte le nom de Anne et donne la note «Ré», à l’effigie de Sainte-Anne de Beaupré et compte 
la même inscription que la première. La vieille cloche pèse 600 livres, donne le «Do», le carillon l’Adoré.  
 
1954 - L’abbé Charles-Édouard Guilbeault prend la relève et demeurera en charge jusqu’en janvier 1961 
 
1955 - C’est vers cette date que le curé Guilbeault fit un esclandre en chaire contre la chanteuse française Édith Piaf, la 
môme de Pigalle. Il dénonça sa chanson la plus populaire de l’époque La vie en rose, ajoutant que la vie ne pouvait être 
rose et que nous étions sur la terre pour gagner notre ciel par des mortifications et dans le respect des pratiques 
religieuses.  
 
1961 - le 23 mai, l’église étant jugée trop petite, l’administration paroissiale décide de rajouter 200 places.  
 



1961 -  Arrivée du curé P. E. Mathieu. Il connaissait bien Montréal-Nord puis qu’il avait déjà était 
en charge de la paroisse Ste-Gertrude dans les années 1938-39. Il reste en poste jusqu’en 1968. 
 
1961 -  Août : Le comité des loisirs de la paroisse St-Vital installe une organisation de loisirs pour la 
jeunesse et aussi les adultes. On offre du hockey, du ballon-balai, du patinage de fantaisie etc..  On 
pense même faire une rallonge à l’église pour abriter entre autre des salles pour les loisirs. 
 
1962 - En août le presbytère original est vendu à Roméo Brabant pour la somme de $1.00. Les 
prêtres l’habitèrent quand même 
jusqu’à ce que le nouveau soit 
terminé.  
 
1962 -  Le 12 septembre, 
l’esquisse pour la rénovation 
proposée par l’architecte 
Pasquale Colangelo fut acceptée 
comme telle.  
 
1962 -  Le 20 octobre on 
approuva la décision d’accorder 
le contrat de construction de 
l’église et du presbytère à 
monsieur Pierre Richot, pour une 
s o m m e  d e  3 4 8  7 0 0 $ . 
L’assemblée autorisa un emprunt 
de 195 000$ à la Caisse 
populaire. Les transformations de 
l’église commencèrent. 
 
1962 -  Novembre : On déménage le presbytère sur la 
rue des Laurentides. Opération délicate qui prendra 
plusieurs semaines. 
 
1963 - Septembre : Fin des travaux de transformation 
 
1964 - Mai : La paroisse reçoit les reliques de Saint-
Vital. 
 
1964 - Le 17 mai, Mgr Paul Grégoire consacre le 
maître-autel. On insère dans le sépulcre de la table une 
boîte métallique contenant les reliques de Saint-Zénon 
et de ses compagnons martyrs et de Saint-Vital, 
martyr, reliques authentiques offertes par la 
chancellerie de Montréal. 
 
1968 -  C’est à la fin août que, pour des raisons de 

santé, le curé P. E. Mathieu 
donne sa démission. Un grand 
banquet fut organisé en son honneur ou plus de 350 personnes y participent.  Il sera remplacé par 
l’abbé Roger de la Durantaye qui demeurera une vingtaines d’années à la cure de Saint-Vital. 

1968 - Septembre : Nomination du curé Roger de la Durantaye en remplacement du 
remplacement du curé P. E. Mathieu. Il a comme assistant les vicaires Frédéric Morin et Donald 
Laurin. 



1969 -  7 décembre : 4 candidats se présentent pour être marguilliers à l’élection du 21 décembre qui auront lieu après 
les messes. Il s’agit de Claude Allard, Guy Leduc, Gordon McCann et Ludger Turcotte. 

1975 - Le 10 décembre mise en lisse pour l’élection des marguilliers. Il s’agit de Mme Réjeanne Brabant, M. Roland De 
Granpre et Mme Hélène Poirier. 
 
1976 -  le 7 novembre marque la fin des célébrations du 50e de St-Vital avec la présence de Mgr Paul Grégoire, du curé 
de St-Vital Roger de la Durantaye et les marguilliers Jean Besse, Denis Morier, Gérard Houde, Antoine Briand, Guy 
Raza et Simon DeBlois. 
 
1992 -  Le curé de la paroisse est Charles Depocas qui restera jusqu’en 1994. 
 
1994 - Le 11 septembre on accueille le nouveau curé Raymond Pagé qui restera en poste jusqu’en 2005. 
 
2005 - Le 20 octobre marque la première publication du feuillet paroissial en coopération entre Saint-Rémi et St-Vital. 
 
2006 - Le 29 octobre marque l’arrivée du nouveau curé Raphael Ruzindana qui restera en poste jusqu’à la fin de 
l’histoire de la paroisse St-Vital en donnant une messe le 24 juin 2012. 
 
2012 -  L’église St-Vital est vendue à la paroisse Notre-Dame d’Haïti.  



 



 
 
 
 
 
 
On fête Saint-Vincent-Marie-Strambi le 1er janvier. Vincent-Marie Strambi était un père Passioniste qui 
avait la parole facile : on le surnommait « la parole d’or ». Il était évêque des diocèses de Macreta et 
Tolentino, en Italie. Il a été canonisé en 1950. . 
 
 
1951 -  5 novembre : Le Cardinal Paul-Émile Léger donna Saint-Vincent-Marie-Strambi comme patron 
de la toute nouvelle paroisse fondée cette année là. La paroisse compte 485 familles. 
 
1951 - 25 novembre : M. l’abbé Albert Caron, curé fondateur de Saint-Vincent-Marie, célèbre la 
première messe en la salle du Conseil municipal de l’hôtel-de-ville de Montréal-Nord. 
 
1951 - 2 décembre : Élection du premier corps de Fabrique. En font partie : Roméo-Étienne Trudel, 
Gilles Sylvestre, Noël Lacroix, Armand Dessurault, Gérard Drapeau. Albert Fugère, Hector Foster et 
Victor Doucet. 
 
1952 - 3 janvier : à des conditions très avantageuses, la Fabrique obtint de la Cité de Montréal-Nord 
plusieurs lots en bordure de la rue Balzac. 
 
1952 - 2 mars : Achat de la maison Chèvrefils, situé au 10769 Armand-Lavergne. Cette maison servira 
de presbytère et de chapelle au sous-sol pour les messes de semaine, jusqu’en 1958. 
 
1954 - le 12 janvier, nomination du curé co-fondateur, l’abbé Roméo Primeau qui restera en poste 
jusqu’au 27 février 1972 
 
1954 -  14 mai : Achat de nouveaux terrains, en 
vue de la construction de l’église, angle Armand
-Lavergne et de Castille. 
 
1954 - 12 juin : De la salle du Conseil municipal, 
la messe du dimanche se célèbrera au 2eme étage 
de l’édifice commercial, angle Éthier et de 
Charleroi, appartenant à Normand Thompson, 
généreux donateur. Puis plus tard à l’école 
anglaise Ste-Rita (aujourd’hui Pierre de 
Coubertin) rue de Charleroi ou les messes se 
poursuivront jusqu’à la construction de l’église. 
 
1955 - 2 mai : Ouverture de l’école St-Vincent-
Marie. Les messes dominicales y seront célébrées 
jusqu’à la construction de l’église actuelle. 
 
1956 - 31 juillet : Pour donner suite au décret de S. Éminence le Cardinal Léger, autorisant la construction de l’église et 
du presbytère, on procède à l’élection de trois syndics, soit : Paul-Émile de Grandmont, Lucien Beauséjour et J. Otis 
Tremblay. 
 
1957 - 25 avril : Début des travaux de construction de l’église. Des architectes, Robillard, Jetté et Beaudoin le nouveau 
temple pourra recevoir 800 fidèles dans la nef. 
 
1958 - 9 Novembre : Bénédiction de la pierre angulaire par S. E. Monseigneur Laurent Morin, évêque auxiliaire de 
Montréal. 

Saint-Vincent-Marie-Strambi 



1958 - Installation de l’orgue Casavant et frères opus 2498 
 
1958 - 25 décembre : Première célébration dans l’église de la messe de minuit. 
 
1959 -  1er octobre : S.E. le cardinal Paul-Émile Léger, bénie les murs intérieurs de l’église. 
 
1960 - Ce samedi 19 novembre pour rendre hommage au curé Primeau pour sa compétence, son intérêt et son 
dévouement en faveur de la municipalité, Le Conseil municipal attribue le titre et le rôle de Maire de la Ville pendant 5 
minutes.  
 
1961 - 28 mai : Bénédiction des cloches, par S.E. Mgr Valérien Bélanger. Gardée à terre afin d’être bénies et touchées 
par les visiteurs, elles seront hissées dans le clocher dans la semaine suivant la cérémonie. Roméo 
Primeau, curé de la paroisse, agissait comme diacre d’honneur. Les 4 cloches pèsent 5225 livres et ont 
pour noms : Jésus, Marie, Joseph et St-Vincent-Marie. 
 
1961 - 18 juin : Une messe solennelle est dite en l’honneur des 25 ans de sacerdoce de curé Roméo 
Primeau. 
 
1968 - 11 décembre : Extinction de la dette de trois cent mille dollars, contractée avec la construction 
de l’église. 
 
1972 - 1er février : Nomination de M. le curé Georges Thuot, 
jusqu’en 1986. 
 
1975 - 21 septembre : Décès de l’abbé Roméo Primeau dont les 
funérailles eurent lieu le 25 septembre en la paroisse St-Vincent-
Marie-Strambi dont il fut curé pendant 18ans. 
 
1976 - Les fêtes du jubilé d’argent s’échelonnèrent du 2 octobre par 
la messe d’ouverture jusqu’au 13 novembre 1972, par la messe de 
fermeture. 

 
1976 - 3 octobre : Le curé Georges Thuot 
servant la messe de commémoration pour le 
50eme anniversaire de la paroisse. 
 
1986 - 9 novembre : nomination du curé Robert 
Gareau ancien vicaire de la paroisse depuis plus de 
14 ans, qui restera jusqu’en 1995 
 
 
 
 

1989 - Le 3 mai, funérailles en l’église St-Vincent-Marie du vicaire 
Bertrand Pomerleau. 

 
 
 
1995 - 1er septembre : Nomination de M. le curé Normand Denis, sans préjudice 
à sa tâche de curé de la paroisse Ste-Gertrude. 
 
 
 
 
 

1998 - 1er septembre : Nomination du curé Alain Vaillancourt - 2004 



 
2000 - 5 novembre : Messe pour le 50eme de la paroisse par Mgr Robert Sansoucy, représentant le 
Cardinal Turcotte, et le curé Alain Vaillancourt 
 
2012 - Décès du curé Georges Thuot à l’âge de 84 ans. 
 
2016 - 14 novembre, le curé Normand Denis décède à l’âge de 65 ans. 
 
2017 -  le 20 décembre, le curé K. Mulume-Oderhwa envoi ses vœux aux fidèles, suite à sa nomination dans la paroisse. 
 
 



 



 
 
 
 
 
 
 
On fête Saint-Rémi le 15 janvier. Gaulois d'origine, Saint-Rémi (mort vers 530) fut évêque de 
Reims pendant 70 ans. Il baptisa, entre autres, Clovis, roi de France en 406.  
La paroisse est délimitée par le boulevard Industriel, la rue Fleury, le boulevard Pie IX et le 
boulevard St-Michel. 
 
À la suite de la réforme survenue au sein de l’Église, à la fin des années 1950, l’architecture 
religieuse a subi d’importants changements stylistiques. Bâtie entre 1958 et 1961, l’église Saint-Rémi est située sur 
l’avenue des Laurentides, à l'angle de a rue Fleury. Elle est un bel exemple d’une architecture religieuse réussie qui 
reflète à merveille l’identité culturelle et sociale de son époque. Elle a été construite par Roger D’Astous, un des grands 
architectes du XXe siècle reconnu le plus inventif de son époque.  
 
 
1957 - À peine la paroisse est elle fondée qu’une polémique sur 2 
terrains fait les manchettes des journaux. Une réunion de paroissiens 
aura lieu en mars pour l’acceptation ou le rejet d’achat de 2 terrains 
sur  les 14 achetés pour fonder la paroisse. 
 
1958 - Le vendredi 4 juillet S.E. le Cardinal Paul-Émile Léger 
bénit officiellement le presbytère St-Rémi, et donne une messe sur le 
terrain qui accueillera la future église. Il est accueilli par le maire 
Brodeur et le curé-fondateur de St-Rémi J. M. Therrien. 
 
1958 - Le 15 juillet 
 

1960 - Construction de l’église d’après l’architecte Roger D’Astous 
 
 
 
 
1961 - C’est le 1er octobre que S.E. le cardinal Paul-Émile Léger donner la bénédiction 
solennelle de l’église St-Rémi, assisté par le curé de la paroisse J. M. Therrien. 
 
 
 
 
 
 

 
1964 -  Mardi soir le 3 mars S.E. le cardinal Léger préside lui 
même à la mise en place du nouveau curé Ludger St-Georges. (à 
gauche l’ancien curé JM Therrien) 
 
1974 - Le curé est L. St-Georges 
 
2000 - Le curé actuel est Gilles Lachapelle 
 
 

Saint-Rémi 



 
Saint-Rémi 



 
 
 
 
 
 
On fête St-Camille le 14 juillet. Il est décédé le 14 juillet 1614. C’était un géant de deux mètres de haut avec des pieds 
d’une longueur impressionnante comme le prouve l’un de ses vieux souliers que l'on montre encore à Florence. Soldat et 
vagabond pendant ses 25 premières années de vie, Camille se convertit sous l’influence d’un saint religieux. Il entra 
comme infirmier dans un hôpital et fonda « les serviteurs des infirmes » (ou Camilliens). Saint Camille les envoya dans 
les mansardes, dans les prisons et sur les champs de bataille. 
 
La paroisse est délimitée par les avenues Pigeon et Gervais, et les boulevards Henri-Bourassa  et Industriels. 
 
1960 - le 11 juillet le cardinal Paul-Émile Leger, archevêque de Montréal signe les documents pour créer la paroisse St-
Camille-de-Lellis journée même de la déclaration officielle de l’érection de la communauté, on procéda à la formation 
de la Fabrique de la paroisse Saint-Camille, geste qui donnait à la nouvelle paroisse son existence juridique.  
 
1960 - Le 18 juillet, Monsieur l’abbé Robert Yergeau était officiellement nommé premier curé de la paroisse. Le même 
été eurent lieu les élections pour choisir la première équipe de marguilliers. Furent élus comme premiers marguilliers : 
M. Gilles Bonneville, M. Gratien Milette, M. Jacques Riquier, M. Guy St-Amour, M. Claude Leblanc, M. Maurice 
Morin, M. Euclide Salvail et M. Gilles Sylvestre. 
Lors de la première réunion des marguilliers, l’assemblée décida donc de louer la maison du 11 190, av. Racette comme 
presbytère, sachant bien que c’était une solution temporaire. On aménagea le sous-sol afin de pouvoir y célébrer 
l’eucharistie et les sacrements, monsieur le curé résidant et ayant son bureau au rez-de-chaussée. 
Les négociations avec la ville de Montréal-Nord se conclurent en 1963 pour l’achat du terrain de la future église. 
 
1960 - Le 29 juillet à 21h Mgr Valérien Béranger, préside à l’installation du curé Yergeau, 
cérémonie qui se tiendra en l’école Olivier-Chauvreau à l’angle Alfred et de Charleroi. 
 
1962 - Le 8 avril on accueille le nouveau curé Maurice Ouellette. 
 
1967 - Le 20 avril, a lieu la signature du contrat avec M. André Ritchot, architecte.  
 
1967 - Le 12 mai, l’archevêché nomme M. Paul Daigneault à titre de troisième curé de la paroisse Saint-Camille. 
 
1967 - Au cours de la réunion du 2 juin, M. le curé Daigneault, présidant pour la première fois le bureau des 
marguilliers, est appelé à donner sa conception de l’église qu’il aimerait voir ériger; afin d’y apporter des modifications 
aux projets déjà élaborés. M. le curé décrit une église de 750 places et un presbytère de 7 pièces.  
 
1967 - Le 15 octobre, M. le curé présente les esquisses de la future église à 
l’ensemble de la communauté. 
 
1968 - Le 13 mars, l’ensemble des plans est révisé et prêt pour les soumissions, 
la plus basse étant retenue : 308 780,001 $. Le projet d’une église érigée avec le 
concept du centre communautaire ne passa pas inaperçu. On voulait éviter la 
construction d’un bâtiment qui ne servirait que quelques heures semaine et qui 
deviendrait un lourd fardeau financier.  La décision fut celle de  construire une 
église qui se subdiviserait en plusieurs locaux polyvalents. L’idée de construire 
l’église en amphithéâtre fut retenue. Le chœur sera construit de façon à servir 
éventuellement de scène. L’autel et l’ambon seront en bois et amovibles et le 
degré de l’autel pourra disparaître dans le plancher. La partie avant de la nef, sur 
la longueur de sept rangées de sièges, sera disposée en gradins assurant une 
bonne vision sur le chœur, 230 sièges bien comptés. D’autres aménagements 
furent complétés avant de disposer de 600 chaises. La capacité totale est de 807 
places. Le bâtiment comprend plus de 65 angles, ce qui le rend exceptionnel. 

Saint-Camille 



1968 - Le lundi 6 mai à 17h  a lieu la première pelletée de terre 
pour la construction de St-Camille, qui prendra 7 mois a être 
complété. Beaucoup de personnalités sont présentes accompagnés 
par les marguilliers : Gilles Sylvestre, Dr André Leblanc, Denis 
Marcoux, Léo Breton, Jacques Benoit et Gratien Milette. 
 
1968 - Le 8 décembre le chantier est a toute fin pratiquement 
terminé et les paroissiens sont invités à l’inauguration officielle 

 
1969 - Le 15 juin à 16 h, c’est la 
bénédiction solennelle par Mgr Paul 
Grégoire de l’église que l’on nomma 
l’habitat-communautaire St-Camille. Les 
documents furent placé sous la pierre 
angulaire comme le veut la tradition. 
L’Archevêque fut accueilli par le Curé 
Paul Daigneault, concepteur de cette bâtisse et de l’architecte André Ritchot. 
 
 
 

1973 - Le 30 mai, S.E. le cardinal Paul-Émile léger nomme Paul Daigneault, curé-bâtisseur de l’Habitat St-Camille, 
nouveau curé de la paroisse St-Camille. Il sera aussi un « curé-commissaire » auprès de la C.E.C.M. 
 
1980 - Le 28 août, toute la communauté se rassemble pour rendre hommage au à celui qui fut le concepteur de cette 
église extraordinaire et qui en fut le curé pendant plus de 13 ans. L’abbé Paul Daigneault succombé à une longue 
maladie  
 
1980 - À la suite du décès de M. Paul Daigneault, M. Jacques Favreau, qui était vicaire depuis 1971, devient le 
quatrième curé de la paroisse en octobre 1980. 
 
2003 - Le 27 février, à la suite d’une grande réflexion, quelques paroissiens créent La Fondation des amis de l’Habitat 
Saint-Camille. 
 
2003 - le 16 avril, le Conseil d’arrondissement de Montréal-Nord a résolu d’appuyer la Fondation dans leur initiative de 
revitalisation de l’Habitat Saint-Camille et de tenir des activités culturelles à l’Habitat. 
Le conseil de la Chambre de Commerce et d’Industrie de Montréal-Nord a aussi écrit une lettre d’appui pour soutenir le 
nouveau projet. 
 
2003 - Le 15 mai, le bail emphytéotique d’une durée de 25 ans est signé entre La Fondation des amis de l’Habitat Saint-
Camille et la Fabrique de la paroisse de Saint-Camille. Les grandes lignes de ce bail : une cohabitation entre le culte et la 
culture à Montréal-Nord. L’objectif de la fondation est de doter la communauté nord-montréalaise d’une Maison des 
Arts et de la Culture. 
 



 
 
 
 
 
 
On fête Sainte Colette le 6 mars. Cette sainte est entrée dans trois ordres religieux différents mais 
trouvait toujours que la règle était trop douce. Elle se fit emmurer au monastère Notre-Dame de 
Corbie pendant trois ans.  
Saint-François et Sainte-Claire lui apparurent pour lui demander de réformer l’ordre. Sainte-
Colette alla voir le pape, Benoit XIII qui fut si impressionné par sa visiteuse, qui lui donna lui-
même le voile. Sainte-Colette réforma de nombreux ordres religieux qui vécurent désormais dans 
la pauvreté et la ferveur. 
Son territoire est délimité par la rivière des Prairies, la paroisse Ste-Marthe, la paroisse St-Camille 
et la paroisse Ste-Gertrude. 
 
 
1960 - Les messes y sont dites sur semaine. La chapelle se trouve au sous-sol du presbytère de la paroisse Ste-Colette au 
5575 rue Albert Duquesne à l’angle du boulevard Fredmir (aujourd’hui boulevard Ste-Colette) 
Les messes du dimanche ont lieu à l’endroit habituel, soit dans le gymnase de l’école Frédéric-Ozanam, sur le boulevard 
Fredmir. 
 
1960 - 11 juillet : Le décret de construction est émis par Monseigneur Paul-Émile Léger, alors Archevêque de Montréal.  
 
1960 - Le 27 juillet à 21h a lieu l’installation du curé Damasse Bleau en l’école Frédéric Ozanam par M. le chanoine 
Hervé Lussier curé de Ste-Madeleine. L’abbé Bleau devient curé-fondateur de la paroisse. (il est le frère de Joseph 
Bleau, ex-échevin de Montréal-Nord) Il est aussi l’ancien vicaire à Ste-Madeleine d’Outremont 
 
1960 - 2 octobre : Bénédiction de la chapelle de la nouvelle paroisse Ste-Colette. L’abbé Gaston Nicole, curé de la 
paroisse Ste-Gertrude a présidé la cérémonie en présence de l’abbé Damasse Bleau, curé de la paroisse Ste-Colette 
 
1963 - La Fabrique engagea l’architecte André Richot pour concevoir l’église et le presbytère.  
 
1965 - Le 15 février ont procède à la nomination des syndics. 
 
1966 -  6 février : Première pelletée de terre et début des travaux de construction. 
L’église n’aura pas de cloches mais aura un haut clocher de béton et sera comme une 
main dressée vers le ciel. (description du curé Pierre Benoit). La nouvelle chapelle a 
été construite par la compagnie Claude Legault construction. Elle est simple et 
moderne, gaie et propice au recueillement.  
 
1966 - Le 27 septembre le boulevard Fredmir et rebaptisé le boulevard Ste-Colette et la pierre angulaire est posée. 
 
1966 - Les paroissiens entre la première fois dans l’église pour la messe de minuit du 25 décembre. 
 
1967 - En février l’abbé Émile Casavant succède à l’abbé Damasse Bleau, malade. 
 
1967 - Le 2 mars, une incorporation officialise le Service des Loisirs Ste-Colette de Montréal-Nord. 
 
1967 - Le 20 mai ont bénit la pierre angulaire. 
 
1967 - Le samedi 16 septembre à 16h15 a lieu la bénédiction solennelle par Mgr Paul-Émile Léger assisté par le curé 
Émile Casavant. Les marguilliers sont : Bernard Taillefer, Jean-Pierre Ménard, Maurice L’Écuyer, René Therrien, Jean 
Laurin et Roger Couture. 
 
1967 - 20 Septembre : Décès subit du Curé Émile Casavant à l’âge de 54 ans. Il était entré en poste en février 67. 

Sainte-Colette 



 
1967 - C’est le 29 novembre que le curé Victor Rondeau arrive dans la paroisse. Il remplacera le curé 
Casavant décédé subitement il y a quelques semaines. 
 
1974 -  Février : Le curé Victor Rondeau quitte la paroisse pour revenir à son ancienne tâche soit celle 
d’aumônier en chef de l’Hôpital du Sacré-Cœur. Le curé Pierre Benoit vicaire dans la paroisse le 
remplacera. 
 
1994 - C’est de l’église Ste-Colette que l’on célébra la messe pour être diffusée à l’émission « Le jour du seigneur » de 
Radio-Canada. 
 
2001 - C’est le curé Pierre Benoit qui mène à bon port le projet de rassembler Sainte-Colette et St-Camille 
en une unité pastorale. 
 
2010 - Du 27 février au 13 novembre on célèbre le 50eme anniversaire de la paroisse avec le curé 
Richard Depairon. 
 
2011 - le 5 juin marque l’arrivée du curé Jean-Jacques Mireault. 
 

2017 -  Le 31 mai s’est éteint paisiblement le curé Pierre Benoit à l’âge de 74 ans, qui a 
passé plus de 40 ans à servir la paroisse 



 
 
 
 
 
Plusieurs paroisses sont aussi fréquentées pour les citoyens de Montréal-Nord, soit à cause de leur proximité ou encore 
de leur origine. 
 
L’église Notre-Dame-de-Pompéi -  
2875, rue Sauvé Est à l’angle du boulevard Saint-Michel   
 
Chapelle de Marie-Clarac accueillant les Sœurs de la charité de Ste-Marie depuis 1954 à Montréal-Nord. 
 
Église St-Antoine Marie Claret 
10660 rue Larose—Montréal 
 
Paroisse All saints Mission, qui desservait la communauté catholique anglophone. Le lieu de rassemblement était alors 
au 11 519 rue Pelletier. (maintenant Les habitations Pelletier) 
 
 
 
 
 
 
St-Ignatius Protestant Church 
10374 avenue de Cobourg—Montréal-Nord, QC—H1H 4X1  
 
Gailbraith United Church 
Angle Prieur et St-Michel 
 
Église protestante de langue française - Chapelle Évangélique 
11129 boul. L’Archevêque 
 
Église Évangélique Baptiste de Montréal-Nord 
5900, boul. Industriel, Montréal-Nord, H1G 3J2  
 
Église évangélique mennonite de Montréal-Nord   
Boulevard Henri Bourassa 
 
Église De Dieu De La Prophétie Montréal-Nord  
5626 boul Léger, Montréal-Nord QC H1G 1K3  
 
Église Évangélique Galilée  
11910 Avenue Bellevois 
Montréal-Nord, QC H1H 3G1 
 
Les Témoins de Jéhovah  
4680 rue Amiens, Montréal QC H1H 2H7 
 
Emmanuel Pentecostal Church  
6550 boul Maurice-Duplessis, Montréal-Nord QC H1G 6K9 
 
Église Évangélique Galilée  
11910 av Bellevois, Montréal-Nord QC H1H 3G1 
 
 

Autres lieux de culte 

En plus de ses paroisses catholiques, Montréal-Nord compte plusieurs lieux pieux 
pour les fidèles de diverses croyances. 



Église De Dieu Sainteté  
10105 av Hébert, Montréal-Nord QC H1H 3W5  
 
Église de la nativité 
10374 av de Cobourg, Montréal-Nord QC H1H 4X1  
 
Assemblée d’alliances évangélique 
10310 av Pelletier, Montréal-Nord QC H1H 3R3  
 
Église armée des rachetés 
9945 av Lausanne, Montréal-Nord QC H1H 5A6  
 
Église baptiste de la nouvelle Jérusalem 
9977 boul Saint-Michel, Montréal-Nord QC H1H 5G7  
 
Emmanuel 
11835 boul Langelier, Montréal-Nord QC H1G 6G6  
 
Église évangélique Mont Hermon 
4820 rue d'Amiens, Montréal-Nord QC H1H 2J3  
 
Église de dieu de la dernière heure 
4979, rue Charleroi, Montréal-Nord QC H1G 2Z2  
 
Église Évangélique baptiste de Montréal-Nord 
5900 boul Industriel, Montréal-Nord QC H1G 3J2  
 
Église de Jésus Christ de la dernière saison 
10857 boul Pie-IX, Montréal-Nord QC H1H 4A9  
 
Église du Nazareth de Montréal-Nord 
11025 rue Massé, Montréal-Nord QC H1G 4G5  
 
Église missionnaire du bon berger 
11207, av de Paris, Montréal-Nord QC H1H 4L  
 
Église de la pentecôte rocher de Jacob 
10465 av Balzac, Montréal-Nord QC H1H 3L6  
 
Église baptiste évangélique  
4332 boul Henri-Bourassa est  
 
Plus les mosquées 
 
Plus : Les Sévîtes de Marie dans les années 60 
 
Plus une quinzaine de lieux déclarés comme lieu de culte mais sans autorisation ou permis. 



 

Chapelle de Marie-Clarac 

St-Antoine Marie-Claret 

Notre Dame de Pompei 


